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Qui est
responsable du
repas du midi ?

Repas chauds ou tartines? Les parents peuvent-ils déléguer
l'alimentation de leurs enfants à l'école

ou doivent-ils s'en charger?

Le temps de midi n'est pas crmsidéré
comme un temps scolaire. libre
donc à chaque établissement de la
Communauté française d'organiser
ce temps con1111eil le souhaite. Il

n'y a par exemple aucune obligation à pro-
poser des repas chauds.

Les différences régionales sont légion.
Ainsi, dans le Brabant wallon, de plus en
plus d'écoles proposent des repas chauds de
qualité. Entendez: avec des aliments de
saison voire bio... "Le~ gms .;wnt de plus ~"
plu,9 nm,9dentisés. Les parenl.9 veult;nl que
leww eiifulIts mangenl .çainemenl. bio ...
klais en même t"l1Ip.9, ils travaillent beau-
coup. Alors s'ils ne pelWC/lt pas déléguf'r ce-
la à l'émIr, c'cst crcvant. Les parmls choi-
.9issent l[mlr deB éc/ûes qlli proposent deB re-
pas de qualité », raconte Lucy Hardy, ma-
man d'une petite fine de 5 ans.

Lawrence Louis-Charles a deux filles (4
et 7 ans). Elles sont scolarisées dans une
école bruxelloise. Lui et sa femme ont tou-
joucs opté pour les repas chauds tournis
par l'école pour leurs enfants. "C'CBt le p/1'B
.9imple au niveau de IIJrganisati<m. Le soir,
elles peu vell' cliors manger des larline.\ à la
maison. Et pais, ce n'est pas cher (au.l' ale/l-
tours d•. :J euros le repas) », raconte Law-
rence, Et ses filles semblent apprécier.
"Elles Ile se plaignent pas trop ". sourit-il.
Il n'a pas beaucoup d'informations quant à
la qualité des repas proposés mais il pense,
selon les échos des proft'sseurs, que c'est
correct.

Se po_ la question du qualitatif
Pour Marjorie Debande, diététicienne pé-

diatrique à l'Hôpital des enfants Reine Fa-
biola. tant les tartines que le repas chaud
peuvent convenir: tout est question de
qualité au niveau de la préparation. Et
idéalement, il conviendrait de dOllner un
seul repas chaud par jour. L'autre repas
peut ètre constitué d'un potage, de tartines
et de quelques légumes. Et éventuellement
d'un dessert tel qu'un yaourt.

"llue part par jour des protéines appor-
tées par ra l'lclllde ou le pois.90fl peut suf-
fire ", souligne la diététicienne.

Quant aux repas chauds proprement dit,
« ils pourraiellt convenir mais le problème
est que les ,fi1'll/es propo.çe/If génémlement
de.~ menus qui plaisent au;l" e/ifants; des

POi,9So/IRpané .•• de la viande hachie, des
frites. des régume.f< en sauce 011 en gra-
tin... ». note la diététicienne. Or, en Bel~
gique, comme dans tout pays industrialisé,
rapport en protéines et en lipides est trop
important, Cela engendre un nombre de
calories excessif et lin risque d'obésite.
«Sout-ent le~ parents demandmt: -E.9t-ce
que l'el!fimt a mangé?" Us .geposent nlOins
la question du qualituqj'», déclare-t-eUe.

De nombreuses évolutions
Les choses ont pourtant beaucoup évo-

lué. « Il ;IJa de .filrles UVll/lCÙ8 sur le ter-
rain, constate Eric Etienne, porte-parole de
Marie-Martine Schvns, ministre de l'Edu-
cation. Quund on ;wit lc,. me/WB, le••.frites
SOllt présentes unefois par moisllw,rimum •
par e:rcmplc.» Et des améliorations sont.
encore attendues puisque le cahier des
charges que sont t.enusde respecter les éta-
blissement.s qui préparent eux-mêmes les
repas et les prestataires externes va encore
être revu. Il contenait déjà de nombreuses

règles concernant la
qualité des alinlents,
les teneurs en sel ou
encore les doses de
fruits. légumes et
viandes recomman-
dées. Mais l'idée est
de le compléter pour
pousser plus loin
l'engagement des
prestataires par rap-
port aux aliments
sains ou au principe
de circuit court. "Cc-
la se fait <'1) dialoglll'
at'CC ln prestataire.~,
précise Eric Etienne.
Petit à petit. les
chose8 évoluent dun.1
lt, bon sens. »

La Ligue des fa-
milles, elle, propose
que les frais de can-
tine soient établis en
fonction des revenus
des parents (et gra-
tuits pour les familles

précaires). Elle souhaite aussi que le temps
de midi soit reconnu comme un temps pé-
dagogique.•

VIOLAINE JADOUL

LES CHIFFRES

Del
à 6 euros
~ En maternelle, les repas
çhauds çoûtent entre 1 et
3 euros. Les écoles primaires
et secondaires facturent,
elles, entre 4 et 6 euros.
~ Parmi les parents interro-
gés par la ligue des familles
(dans le çadre de son en-
quête annuelle sur les coûts
de la rentrée), près de la
moitié optent en faveur d'un
repas chaud pour leur enfant
en maternelle. En primaire et
en secondaire, la moitié des
parents se tourne vers cette
possibilité.

V.JA.

3/6
Le lunch
de mon enfant
Plus que quelques Jours et
près d'un million d'enfants
at d'ados retrouv_nt llIl
chemin de l'école 0(1'"
attendent 100.000 ensei-
gnants. VoIlà l'occasion
d'approfondir six thèmes
qui marquent la vie quotI-
dienne i l'école.

Samedi 19 aout
Le dur métier de prof
Lundi 21 aoÎlt
Apprendre i gé...,.
le quotidien
Aujourd'hui
Le lunch de mon enfant
Mercredi 23 août
La bonne distance
profs-parents
Jeudi 24 août
Les enfants propres
Vendredi 25 aofit
L'Implication dans Ykole
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COLLATION COLLECTIVE

« Mes filles sont
fières d'amener
la collation
pour toute sa classe ))
Dans une école bruxelloise,
à l'initiative d'une ensei-
gnante de maternelle, a été
créé le principe de collation
collective. Plutôt que de
donner chaque jour un en-
cas à leur(s) enfant(s), les
parents sont invités à ame-
ner à tour de rôle vn goûter
pour l'ensemble de la classe.

Au départ, le projet était
limité à une classe mais les
autres professeurs de l'école
emboitent le pas. Chaque
enseigrlant participant a
dans sa classe un tableau
d'inscription, Ce tableau
précise le type de collation

souhaitée: fruits ou laitage.
Au final, chaque parent doit
préparer une collation par
mois.
Pour Lawrence Louis-
Charles, papa de deux filles
de 7 et 4 ans, (( c'est plus

LES RESTESDE LA VEILLE

cc Dans la vraie vie ... »
{(Sur internet, on voit des
choses élaborées, comme des
wraps ... Dons la vraie vie, on
peut en foire parfois, des repas
comme ça. Mais tous les jours,
c'est risquer le burn-out, On
met beaucoup de pression sur
les femmes il, estime Lucy
Hardy, maman d'une petite
fille de 5 ans et conseillère
en nutrition. Elle travaille et
n'a pas le temps de consa-
crer des heures aux repas du
midi de sa fille.

REPAS SCOLAIRES

Qu'y a-t-il au menu?
Et si le changement venait
des écoles elles-mêmes?
C'est sur ce principe qu'est
basé l'appel à projets lancé
cette année par la ministre
Marie-Martine Schyns, à
destination des établisse-
ments. Cela peut aller de
petits potagers à la confec-
tion de repas par les élèves
en passant par une meilleure
gestion des déchets. fi peut
aussi y avoir une réflexion

Pour autant, l'alimentation
est un élément crue ia1pour
eUe. Alors pour combiner la
qualité et J'efficacité, elle
prend les restes du souper
de la veille: du ril et des
légumeJ>,par exemple. ((On
peut mettre une petite sauce
ou un peu d'huile. Et s'il n'y a
plus assez de légumes, je
CQupeune carotte ou un
concombre en bâtonnets ou
j'ajoute des tomotes cerise, si
c'est la saison. Les enfants
aiment les aliments croquants

autour du bruit à la C<lntine,
des produits locaux et de
saison, de repas végéta-
riens ... Les projets retenus
seront financés jusqu'à
3.000 euros ma~imum. Les
gagnants bénéficieront aussi

d'un accompagnement par
l'équipe de Manger Bouger
(ASBL Question Santé).
«L'idée est de réfléchir à
J'alimentation de maniëre
systémique il, précise Del-
phine Matos da Silva, de
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facile d'organiser une collation
par mois qu'une chaque jour Il.

f( On tente de ramener
quelque chose d'original. Des
brochettes de fruits, par
exemple. On essaye de faire
en sorte que chacun amène
des collations saines plutôt
que des snacks. Même si
certains sont plus réticents,
cela fonctionne bien. Et
lorsque c'est son jour, J'enfant
est super fier d'amener la
collatian pour toute sa
classe! »

V.lA.

ou qu'ils peuvent prendre en
main il, souligne Lucy Hardy.
Deux fois par semaine, sa
fille prend le repas chaud de
l'école car l'établissement
propose des aliments de
saison, plutôt locaux, Pour le
poisson, c'est certifié pêche
durable. A ceux qui pré-
parent des tartines, elle
suggère d'utiliser du pain
complet au levain (plus
nutritif) et des charcuteries
de qualité. Et de mettre
quelques légumes à côté.

V,lA,

l'ASBL Question Santé. Une
trentaine d'écoles ont déjà
marqué leur intérêt.
Dans un second temps, les
bonnes pratiques pourront
être relayées vers d'autres
écoles. Pour Daphné Ren-
ders, chargée de mission à la
Fapeo, (( il y a pas mal
d'écoles dllns lesquelles ce
sont les Ilssodotions de pa-
rents qui proposent ce genre
d'actions. Cela permet de
saulager les écales ».

V. JA.
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